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Editorial 

 

Il y a tout juste neuf mois, le 23 mars 2022, le Réseau africain des chercheurs et enseignants-

chercheurs africains (RACESE) était créé. Dès les fonds baptismaux, il annonçait, parmi les 

premiers chantiers importants, la création d’une revue scientifique en vue de remplir deux des 

missions inscrites dans sa charte : éclairer les débats éducatifs par un regard scientifique au 

service d’une amélioration continue de l’éducation et de la formation et conduire un travail de 

réflexion régulier sur les orientations, les enjeux, les défis des Sciences de l’Éducation. Ce 

projet a bien entendu été adopté avec enthousiasme par tous les membres au regard du faible 

espace dont disposent les chercheurs et enseignants-chercheurs en Afrique pour la diffusion de 

leurs résultats de recherches. Mais en même temps, sa réalisation représentait une véritable 

gageure pour un réseau qui venait de naître, qui posait la question essentielle d’une institution 

d’hébergement et qui jusque-là ne dispose que de faibles ressources. Pour qui connaît le 

contexte actuel des établissements d’enseignement supérieur et de recherche des pays 

concernés, tant de bonnes idées sont restées sans lendemain du fait de la faible disponibilité des 

personnes trop engluées dans les contraintes quotidiennes et dans la gestion de l’urgence et de 

l’imprévu pour laisser épanouir leur ingéniosité, leur créativité. Le RACESE a tenu bon et la 

conception de sa revue, la Revue Africaine des Sciences de l’Education et de Formation 

(RASEF), a pris tout juste neuf mois.  

Les membres du RACESE éprouvent une fierté légitime et la partagent avec la communauté 

scientifique africaine et des autres continents. La RASEF, conformément à la charte du 

RACESE, est avant tout un espace de communications sur les problématiques qui touchent 

l’éducation et la formation en Afrique. Elle est tout aussi ouverte à la communauté scientifique 

internationale car, autant chaque pays a pâti du portait unique de l’éducation et de la formation 

qui lui a été imposé des siècles durant, autant confondre un système éducatif endogène à un 

système éducatif reclus sera gravement préjudiciable au continent. Le RACESE se met au cœur 

des préoccupations actuelles de l’éducation et de la formation qui, après près d’un siècle 

d’errances épistémiques et de tribulations, revient à petits pas sur les fondamentaux d’une 

éducation de développement et au développement : celle qui s’appuie sur un socle endogène 

solide, qui pose un regard critique sur les valeurs endogènes et les inscrit dans une véritable 

perspective progressiste. Ecoutons les voix des pères et de Cheick Anta Diop en l’occurrence : 

« La facilité avec laquelle nous renonçons, souvent, à notre culture ne s’explique que par notre 

ignorance de celle-ci, et non par une attitude progressiste adoptée en connaissance de cause 1», 

nous dit-il.  

Si les membres du RACESE se félicitent autant de la revue, c’est parce que leur réseau peut 

ainsi « participer à l’évolution des systèmes éducatifs actuels en proposant des solutions 

innovantes et en faisant progresser, grâce à la recherche, les façons de penser l’éducation et la 

formation ». La réalisation de cet élément de la charte du RACESE ne s’appuie seulement sur 

leurs productions scientifiques mais sur toutes celles publiées, pour leur portée et leur intérêt 

                                                           
1 Anta Diop Cheikh (1979). Nations nègres et culture : De l'antiquité nègre égyptienne aux 

problèmes culturels de l'Afrique Noire d'aujourd'hui.  Présence Africaine. 
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scientifiques avérés. Pour sa première parution, les contributions ont été si nombreuses que le 

premier numéro est publié en deux volumes ; pour un coup d’essai, c’est un coup de maître. 

Les quarante-quatre articles publiés dans ces deux volumes ne représentent que la moitié des 

articles qui ont été reçus et instruits. 

La très grande majorité des articles concerne des recherches portant sur la didactique et la 

pédagogie et touchent tous les cycles d’enseignement : primaire, post-primaire secondaire et 

supérieur. Quelques contributions reviennent sur les leçons tirées des dispositions prises en 

éducation et notamment des situations didactiques élaborées pendant la crise aiguë de la Covid 

19. Toutes les disciplines scolaires classiques de la plupart des pays africains ont fait l’objet des 

études qui sont publiées dans ce premier numéro. Une mention particulière est à faire aux 

contributions portant sur l’éducation physique et sportive (EPS) pour leur intérêt et aussi parce 

que cette discipline est relativement émergente dans les recherches, particulièrement dans les 

pays d’Afrique de l’Ouest où elle ne dispose encore que peu de chercheurs, d’enseignants-

chercheurs, de laboratoires et d’écoles doctorales. Le second volet de textes en termes de 

nombre est relatif aux politiques éducatives et notamment celles relatives aux filles, à 

l’orientation des élèves et à l’inclusion éducative. Les technologies de l’information et de la 

communication en éducation sont étudiées à la fois comme composante des politiques 

éducatives et comme outils permettant de bonifier l’enseignement et l’apprentissage. 

Les articles publiés dans ces deux volumes sont d’un intérêt et d’une portée somme toute 

remarquables. Ils augurent d’une vivacité de la revue dont l’ensemble des équipes de réalisation 

est engagé à prendre toutes les dispositions pour être à la hauteur des attentes des chercheurs et 

des enseignants-chercheurs à travers une qualité scientifique plus renforcée à chaque numéro.  

Il ne suffit pas de dire que l’Afrique est un continent d’avenir - ou mieux de l’avenir - pour 

qu’elle le devienne. Ecoutons les voix des pères et de Joseph Ki-Zerbo en l’occurrence : 

« L'éducation est le logiciel de l'ordinateur central qui programme l'avenir des sociétés »2. Le 

Réseau africain des chercheurs et enseignants-chercheurs africains (RACESE) et la Revue 

Africaine des Sciences de l’Education et de Formation (RASEF) se donnent pour projet de 

contribuer avec énergie à la construction de ce logiciel. 

 KYELEM Mathias, 

Directeur de Publication 

 

                                                           
2 Ki-Zerbo Joseph (2005). La mesure du droit à l'éducation : Tableau de bord de l'éducation pour tous au 

Burkina Faso. Editions KARTHALA 
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APPORT DE L’EVALUATION FORMATIVE DANS L’APPROPRIATION 

DES CONCEPTS EN GEOMETRIE DE L’ESPACE EN SECONDE 

SCIENTIFIQUE 

MOUSSOUNDA Yvette, OGOWET Liliane 

 

Résumé : Au Gabon, l’enseignement des mathématiques en général est une problématique 

cruciale. Celui de la géométrie de l’espace en classe de quatrième en particulier constitue un 

prérequis en classe de seconde S. Cependant, celui-ci est délaissé par les enseignants qui y 

interviennent. La conséquence immédiate étant que les élèves de seconde S ont des difficultés 

d’acquisition des nouveaux concepts. Comment l’évaluation formative qualifiée de « décision-

action » (Scallon, 2004) car régulatrice, peut-elle sous-tendre l’appropriation des concepts 

géométriques par les apprenants ? Il s’agit d’amener les enseignants à l’utilisation d’une 

pédagogie différenciée en vue d’une appropriation des nouveaux concepts par les élèves. Les 

entretiens réalisés auprès de 42 sujets révèlent une efficacité de l’évaluation formative sur 

l’acquisition des concepts géométriques.   

Mots-clés : Evaluation formative, enseignant, apprentissage, géométrie de l’espace, 

compétence. 

 Abstract:  

In Gabon, the teaching of mathematics in general is a crucial issue. That of the geometry of 

space in the fourth grade in particular is a prerequisite in the second S class. However, this is 

neglected by the teachers who intervene in it. The immediate consequence divers is that second 

year students have difficulty acquiring new concepts. How can formative evaluation, qualified 

as a "decision-action" (Scallon, 2004) because it is regulatory, underlie the appropriation of 

geometric concepts by learners? The aim is to encourage teachers to use differentiated 

pedagogy with a view to appropriating new concepts by pupils. Interviews with 42 subjects 

reveal the effectiveness of formative evaluation on the acquisition of geometric concepts. 

 

Keywords : Formative assessment, teacher, learning, geometry of space, competence. 
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Introduction 

Les pratiques évaluatives sont présentes dans toutes les disciplines enseignées. En effet, 

au cours de leurs pratiques pédagogiques, les enseignants évaluent fréquemment leurs élèves 

explicitement ou implicitement en appréciant ou en notant leurs savoirs, savoir-faire et savoir 

être. La problématique abordée traite de l’évaluation formative en rapport avec la consolidation 

des savoirs grâce à la régulation et la remédiation. G. Scallon (2004) considère l’évaluation 

formative comme un processus continue ayant pour objet d’assurer la progression de chaque 

individu dans une démarche d’apprentissage avec l’intention de modifier le rythme de cette 

progression, pour y apporter des améliorations ou des correctifs appropriés.  

l’évaluation formative spécifiquement qualitative a l’avantage de vérifier chez 

l’apprenant des pré- requis nécessaires pour l’apprentissage de nouvelles notions, de cerner le 

degré de maîtrise de connaissances ou des habiletés prévues au programme en classe de 4ème, 

par la régulation et l’appropriation de concepts géométriques à aborder ultérieurement en classe 

de seconde S. Cette étude a pour objectifs d’expliquer les insuffisances observées dans 

l’enseignement-apprentissage des mathématiques en classe de quatrième. D’en relever les 

conséquences pour la classe de seconde, de proposer des pistes d’amélioration et de démontrer 

que la pratique de l’évaluation formative intègre la pédagogie différenciée qui participerait à 

l’appropriation des concepts en géométrie. Elle constitue un indicateur de la motivation et du 

niveau réel de l’élève. En effet, les appréciations qualitatives et les renforcements de 

l’enseignant sont sources de cette motivation. Or, le recours excessif et systématique par les 

enseignants à la note chiffrée supérieure ou égale à dix (10) inhiberait les efforts de l’élève dans 

l’appropriation des concepts en géométrie. L’article aborde dans un premier temps le contexte, 

l’appui théorique et dans un second temps, l’approche méthodologique, l’analyse des résultats 

et la discussion. 

I-Contexte de l’étude et position du problème 

Face à l’insuffisance des professeurs de mathématiques dans les classes du secondaire au Gabon 

depuis deux décennies le Ministère de l’Education Nationale (MEN), par l’entremise de l’Ecole 

Normale Supérieure (ENS) de Libreville, offre lors du concours national 100 places aux jeunes 

gabonais désireux d’enseigner les mathématiques. Seuls quarante (40) élèves sont admis. En 

2017, un (1) élève accède aggravant ainsi le déficit des enseignants de mathématiques d’année 

en année sur toute l’étendue du territoire.  

Pour la rentrée 2021, sur un déficit de sept cent trois (703) enseignants, trois cent vingt-

cinq (325) étaient pour les maths, soit 46% représentant 6500 heures de cours non assurées. Au 

cours de la même année, sur deux cent quatre-vingt-onze (291) lauréats sortis de l’ENS de 

Libreville, seuls treize (13) sont des mathématiciens (MEN, 2021, entretien avec le S.G). En 

2022, sur deux cents quatre-vingt-quatorze (294) lauréats, on dénombre mathématiciens (17) 

mathématiciens (observation empirique). Les besoins en professeurs de mathématiques restent 

très importants au plan national.  
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Selon Legendre (2003) Les mathématiques constituent les disciplines ayant pour objets 

l’étude des grandeurs, des comparaisons et mesures. Cette discipline utilise le raisonnement 

déductif pour étudier les propriétés des êtres abstraits. Dans son étude portant sur les pratiques 

évaluatives Ella Ondo (2016) relève à travers les observations des séances de classe et des 

entretiens exploratoires que les enseignants ne respectent pas le programme et les progressions ; 

ont un niveau académique insuffisant, une formation didactique ou pédagogique insuffisante et 

le temps imparti à la discipline est très insuffisant. Autant de raisons qui participent à faire 

délaisser cet enseignement. A propos de l’enseignement des mathématiques, la classe de 

quatrième est une classe déterminante car elle constitue un niveau d’initiation aux axes 

principaux que sont la démonstration et le niveau d’introduction de la géométrie de l’espace en 

tant qu’objet d’étude. Face à un terrain pédagogique qui valorise la note comment l’évaluation 

formative peut-elle impacter les résultats des apprenants en classe de seconde scientifique en 

géométrie de l’espace ? Comment évaluer autrement la géométrie de l’espace en usant des 

stratégies diverses telles l’évaluation formative et la pédagogie différenciée ? Nous formulons 

l’hypothèse selon laquelle, la pratique de l’évaluation formative améliore l’apprentissage de la 

géométrie de l’espace. 

II- Esquisse théorique 

S’agissant de l’apprentissage des maths, Baruck (1998) dénonce l’indifférence de l’institution 

scolaire vis-à-vis de la perte du sens pour les élèves qui ont des difficultés en mathématiques. 

A force de ne pas comprendre ce qu’ils écrivent, les élèves deviennent des automates et 

renoncent complètement à trouver du sens aux expressions mathématiques. Il souligne 

l’obsession des enseignants pour la note et souhaite que l’enfant ne soit jamais noté en phase 

d’apprentissage. Mialaret (2011 : 11) précise que l’évaluation est une démarche qui consiste à 

porter « un jugement sur la valeur en fonction de critères précis. Elle peut donner lieu à un 

résultat numérique (note) ou qualitatif ». Elle permet à l’apprenant d’analyser et de corriger ses 

erreurs. Les erreurs doivent faire partie de l’appropriation du savoir. Solen (2014 : 29) 

également soutient l’idée selon laquelle l’évaluation formative constitue une aide à 

l’apprentissage voire un véritable enjeu.  En définitive, l’évaluation pédagogique est un outil 

scientifique qui permet d’avoir un regard objectif sur les performances et les erreurs des 

apprenants par rapport à des savoirs préalablement enseignés. 

L’évaluation formative valorise l’erreur, déclare Astofi (1997 :11), l’erreur est comme un signe 

d’un apprentissage en évolution ; comme une trace d’une activité intellectuelle authentique, 

évitant la reproduction stéréotypée… En ce sens, Roegiers (2004) parle de droit à l’erreur, de 

ce fait favorise l’apprentissage. Or l’apprentissage de la géométrie de l’espace devrait s’appuyer 

sur la pratique de l’évaluation formative. Bentolila (2015) considère l’erreur comme une « 

réussite incomplète », une étape dans la progression vers la réussite.  D’après cet auteur une 

évaluation qui produit de la peur empêche d’apprendre ; constitue un obstacle à la manifestation 

sereine des capacités de l’apprenant, paralysant et empêchant de donner des réponses, par 

crainte de se tromper ou de commettre une erreur. A cet effet, il fait observer que pour 

apprendre, il ne faut pas être prisonnier d’émotions négatives ; il est inapproprié d’introduire 
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l’évaluation normative (privilégiant compétition, classement ou sélection) mais de privilégier 

l’évaluation formative (moyen de faire progresser les élèves, au service de l’apprentissage). 

Cette forme d’évaluation en cours d’apprentissage peut contribuer d’une façon forte aux 

apprentissages en participant à la construction d’un rapport positif à l’erreur c’est-à-dire 

l’apprentissage de la réussite (espoir de réussir) plutôt que la peur d’échouer. En somme, 

l’évaluation ne doit pas devenir un instrument servant à traquer les erreurs perçues comme 

autant d’insuffisances dans une situation de stigmatisation de celui qui échoue mais bien plutôt 

comme un outil de repérage et d’analyse des erreurs, au service d’une dynamique devant 

permettre de les dépasser. Comment procède l’évaluation formative ? 

Selon Meirieu (1988) l’évaluation formative est une dimension de l’apprentissage qui permet 

l’ajustement progressif, de la démarche à l’objectif ; elle est au cœur de l’acte pédagogique, y 

apporte une dynamique et garantit l’efficacité. Brun (1991 : 208) précise que l’objet de 

l’évaluation formative est l’analyse du comment l’élève organise une notion au fur et à mesure 

qu’il progresse dans sa construction ; par quels tâtonnements, oscillations passe-t-il dans son 

acquisition (…) cela nécessite l’étude des procédures de l’élève aux prises avec un problème 

relatif à une notion. Pour Perrenoud (1997 :102), l’évaluation formative bien faite est 

simplement une observation intense mise au service d’une éducation sur mesure. Autrement 

dit, à chaque situation, un programme spécifique individualisé est appliqué à chaque type 

d’erreurs tout en tenant compte des difficultés de chaque apprenant. La pédagogie différenciée 

inspire une égalité de traitement en vue de favoriser la réussite pour tous. D’après Perrenoud 

(1998) cité par Solen (op cit. : 31), toute évaluation qui aide l’élève à apprendre et à se 

développer est formative […] car elle participe à la régulation des apprentissages et du 

développement dans le sens d’un but éducatif. Dans une perspective d’enseignement 

différencié, l’intérêt réside dans le fait qu’elle met au centre de ses préoccupations, les états 

provisoires des connaissances mathématiques et non les différences individuelles, (J. Brun, 

op.cit. :209).  

Le groupe Rapsodie (1991 : 97) soutient que la différenciation de la pédagogie doit prendre en 

compte les savoirs antérieurs de la scolarité de l’élève, de son expérience et des apprentissages 

extra-scolaires, mais encore la signification qu’il donne à la situation scolaire, à ses projets, à 

son vécu et à ses attitudes, etc. Elle doit être intégrée à la vie collective des enseignants et des 

élèves. Elle est constituée de toutes les dispositions mises en place par l’enseignant en vue de 

tenir compte des différences entre ses élèves, confirme S. Rahn (2010 : 5). Cette approche se 

réfère à une diversité de modèles.  

Au regard de ce répertoire théorique, il ressort que les différents modèles ci-dessus décrits sont 

des instruments de gestion de l’hétérogénéité. Mesurer, c’est attribuer un nombre à un objet 

selon des règles logiquement acceptables, à condition que cet objet soit physiquement 

définissable et isolable. Or, l’école devrait être un lieu où l’élève peut tâtonner sans avoir peur 

et apprendre à surmonter la peur pour affronter la situation d’apprentissage. Tous ces auteurs 

pré- cités militent en faveur d’une pratique incluant le regard sur les erreurs de chaque apprenant 
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sans ignorer la présence de tous, dans un groupe hétérogène de classe où chacun à ses 

représentations et ses potentialités.  

III- Méthodologie  

Notre étude s’est réalisée au lycée public de Bikélé situé à la périphérie de Libreville auprès de 

quarante-deux (42) élèves inscrits en seconde S et de treize (13) enseignants de mathématiques. 

Les données ont été collectées par un enseignant stagiaire en mathématiques, connaissant le 

terrain et manipulant lui-même les outils mathématiques. Les moyens utilisés sont deux guides 

d’entretien semi-directifs distincts adressés aux deux sous populations comportant des 

questions ouvertes et mixtes, orientées sur : 1- la connaissance des outils mathématiques, 2- les 

causes de la non appropriation des concepts en géométrie de l’espace par les élèves, 3- les 

moyens de résolution, 4- la possibilité de manipuler l’évaluation formative comme moyen 

d’acquisition des savoirs mathématiques par les enseignants. La procédure est composée des 

exercices tests notés sur 20 points que nous avons dépouillés. Nous y avons repéré une 

correction collective, une remédiation, une régulation selon les besoins de chaque apprenant et 

la révision des propriétés de la classe de quatrième. Les résultats obtenus auprès des élèves 

avant et après l’usage de l’évaluation formative sont présentés sous forme de tableaux suivis 

d’analyse.  

IV- Résultats  

4.1- AUPRES DES ELEVES  

Lors des tests diagnostics sur des concepts de base notés sur 20 points, tous les 42 répondants 

obtiennent une note inférieure à 7/20 avant l’intervention de l’enseignant. Après évaluation 

formative, 25/42 élèves ont une note supérieure ou égale à 10. Ces exercices sont renforcés par 

des questions. A la question n°1 : Qu’est-ce qui, selon toi, détermine le plan de l’espace ? Les 

types de réponses attendues sont au nombre de 4 : 2 droites ; 3 points non alignés ; 2 droites 

sécantes et 1 droite et 1 point appartenant à cette droite)  

Tableau n°1 : Evocation des concepts d’un plan de l’espace avant l’évaluation formative 

Réponses Aucune 1 réponse 2réponses 3 réponses 4 réponses 

Fréquences 33 8 1 0 0 

Du tableau n°1, 33/42 élèves interviewés démontrent une méconnaissance des concepts en 

géométrie de l’espace ; 1 seul trouve deux réponses justes. Ce qui démontre une situation de 

non réussite nécessitant un recours à la valorisation de l’erreur, outil clé de l’évaluation 

formative. Le recours à la pratique formative, régulatrice permet le résultat ci-après. 
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Tableau n°2 : Evocation des concepts d’un plan de l’espace après l’évaluation formative 

Réponses Aucune 1 réponse 2réponses 3 réponses 4 réponses 

Fréquences 0 9 11 9 13 

Après l’évaluation formative, ces 33/42 élèves parviennent à définir lesdits concepts alors 

qu’au départ il n’y avait aucune réponse. A présent, 13/42 élèves les ont produites. La 

régulation permet une récupération, un saut de l’échec à la réussite. La question n°2, relative 

à la définition des concepts géométriques est formulée : Quand dit-on qu’une droite et un plan 

sont : sécants ?  Perpendiculaires et parallèles ? Aucune réponse des interviewés ne définit 

les différentes positions d’un plan et d’une droite. Ce constat traduit aussi un échec qui 

nécessite le recours à la régulation ou à la remédiation voire les deux. Les mêmes questions 

reprises après le repérage des erreurs produisent les réponses ci-après : 

Tableau n°.3 : Quantification des réponses obtenues après évaluation formative 

Définitions attendues Sécants Perpendiculaires Parallèles 

Fréquences 37 28 35 

Le tableau n°3 révèle l’apport de l’évaluation formative au regard de la progression des 

répondants. En somme, l’erreur se mue en apprentissage, en acquisition observable chez les 

élèves. Que ressort-il des entretiens réalisés auprès des formateurs intervenants en seconde S ? 

4.2 Auprès des enseignants  

A la question ouverte : Quelles difficultés éprouvent vos élèves en géométrie de l’espace en 

classe de seconde S ?  Les réponses par ordre d’importance des 13 enseignants sont les 

suivantes : Problème de démonstration (12/13), Mauvaises représentations des solides de 

l’espace (12/13) Mauvaise lecture de l’espace (11/13) et Non maîtrise des propriétés du cours 

(10/13). Aux dires des enquêtés, l’absence de pré- requis chez les apprenants semble réelle car 

seule la démonstration dans l’espace relève du programme de seconde, toutes les autres sont 

issues des niveaux antérieurs. Selon ces répondants, les causes liées à ces difficultés rencontrées 

par les élèves sont les suivantes : 
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Tableau n°4 : Sources des difficultés observées par les enseignants 

Réponses Fréquences 

Manque de temps pour la différenciation 11 

Insuffisance de manipulation de solides de l’espace au premier cycle 10 

Programmes du premier cycle inachevés 10 

Manque de documentation (manuels des élèves)  9 

Les formateurs interviewés énoncent les causes suivantes : le manque de temps pour la 

différenciation, l’insuffisance de manipulation de solides de l’espace au premier cycle, 

l’inachèvement des programmes du premier cycle et le manque de manuel des élèves. Une fois 

les causes identifiées par les enseignants, comment font-ils alors pour aider les élèves en 

difficultés ? Ils décrivent leurs stratégies d’intervention susceptibles de réduire les difficultés 

rencontrées par leurs élèves. Les verbatim enregistrés sont entre autres : Proposer de temps en 

temps quelques évaluations partielles ; revenir sur les notions des classes inférieures tout en 

encourageant les apprenants ; faire des cours de soutien ; pratiquer des interrogations 

régulières non notées sur les propriétés et les définitions ; proposer des activités par binômes 

(T.D orientés et les travaux personnels de recherche) ; proposer des cours de remise à niveau 

pour ceux qui le désirent en concertation avec les parents ; faire la différenciation entre le plan 

et l’espace. Toutes ces stratégies proposées alimentent les pratiques formatives dans le cadre 

individualisé et différencié. 

V- Discussion 

Les résultats démontrent au terme de l’analyse de contenu et des exercices soumis aux élèves 

une absence de maîtrise des concepts de base de la géométrie chez les élèves de seconde S. Les 

pratiques d’évaluation en mathématiques actuelles constituent un facteur limitant tout 

apprentissage et tout réinvestissement d’un concept. En effet, avant l’évaluation formative 

33/42 enquêtés en classe de seconde S ne maîtrisent aucun concept. Après l’évaluation 

formative, tous les 42 répondants proposent au moins une bonne réponse si ce n’est 2 à 4 

réponses justes. Selon les enseignants interrogés, l’origine des difficultés des élèves est d’ordres 

pédagogique (absence de pédagogie différenciée et non achèvement des programmes) ; 

didactique (non maîtrise des moyens et méthodes de transmission des connaissances 

académiques savoirs ; mécanisme d’évitement de la matière faute de formation suffisante et  de 

maîtrise du programme) et d’ordre social (grèves récurrentes). Les premières sont davantage 

liées à une absence de valorisation de l’erreur, pratique systématique de l’évaluation formative 
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par les enseignants dans les classes au secondaire. Or, l’expérience montre que si l’on utilise 

l’évaluation formative, les résultats s’améliorent, ce que Perrenoud (1998), Scallon (2004) et 

bien d’autres avaient déjà relevé. A l’instar de Mons (op cit.), le système éducatif gabonais 

orienté vers les cours de soutien et le tutorat ne peut-il pas s’inspirer du modèle éducatif Anglo-

saxon privilégiant une pédagogie différenciée ? Il suffirait de la formaliser, l’implication des 

familles est plus que souhaitable.  En guise de suggestions, un accent doit être mis sur les 

formations initiale et continue (telle que la réouverture de la filière prépa-mathématique à l’ENS 

aux instituteurs qui le désirent).   Aussi est- il possible d’envisager la pratique de l’évaluation 

formative dans les institutions de formation de formateurs pédagogiques et l’Institut 

Pédagogique National (IPN). L’insertion de l’Approche par les compétences (APC) conduite 

au primaire au Gabon démontre l’apport de cette nouvelle forme d’évaluation réduisant les taux 

de redoublement des élèves d’après 7/10 enseignants pré- enquêtés. Aussi, son extension dans 

le secondaire telle que préconisée par la tutelle du MEN serait porteuse d’espoir. Aussi comme 

au niveau élémentaire avec l’Institut Pédagogique National (IPN) devrait harmoniser les 

programmes de quatrième et de seconde en mathématiques afin d’assurer une progression dans 

les contenus à enseigner aux deux cycles ; mais aussi impulser la pratique de l’évaluation 

formative, gage d’appropriation des concepts de la géométrie de l’espace par les apprenants. 

Les chercheurs et les didacticiens de mathématiques doivent s’impliquer pour assurer la réussite 

du plus grand nombre d’élèves. Les encadreurs pédagogiques lors des supervisions doivent 

favoriser la pratique de la pédagogie différenciée dans les classes du second cycle où les 

effectifs sont raisonnables en séries scientifiques. Quelle politique de recrutement des 

professeurs de maths envisager face au non-retour des professeurs sortis de Maths Sup. 

préférant exercer à l’extérieur du pays ? 

Conclusion 

Après avoir testé les pré- requis en géométrie de l’espace auprès des élèves de seconde S au 

Lycée public de Bikélé, cerné les discours des enseignants sur les difficultés des élèves à 

maîtriser les concepts en géométrie de l’espace et expérimenté l’évaluation formative, nous 

relevons ce qui suit :-les enseignants ne font pas référence aux pré- requis de géométrie vus en 

classe de quatrième, ce qui ne facilite pas l’apprentissage des notions mathématiques en classes 

de seconde S. -Ceux-ci ne recourent pas systématiquement à l’évaluation formative qui, 

pourtant milite pour une pédagogie de la réussite par la remédiation et la régulation.  Aussi, 

face à l’urgence d’un meilleur enseignement de la géométrie de l’espace, à l’ère où les carences 

restent visibles en personnes ressources en maths, n’est- il pas utile de considérer les résultats 

préliminaires de la présente étude comme un tremplin de renforcement du dispositif de 

formation aussi bien des enseignants en initial et continue que des apprenants, à maîtriser cette 

discipline ? Pour une meilleure exploitation de la pratique formative, il serait souhaitable 

d’utiliser un dispositif plus complexe tel qu’un questionnaire à items, pour la manipulation des 

concepts de géométrie de l’espace au lieu d’un guide d’entretien. A l’heure où les lycées sont 

toujours confrontés à l’insuffisance des enseignants de maths, un changement de paradigme de 

la formation s’impose.  
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